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”Sacrée Planète : Dans votre dernier 
livre « Les 7 invitations de l’uni-
vers », vous vous appuyez sur les 
lois de la physique pour en extraire 
des enseignements, une sorte de 
guide de voyage pour mieux vivre. 
D’où vous est venue l’idée d’aller 
chercher dans la nature des “lois” 
aptes à nous guider dans notre 
épanouissement ?
Hervé Bellut : Ma démarche s’est 
faite en sens inverse. Toute ma vie, j’ai 
utilisé les lois de la nature et de la phy-

sique pour ma guidance personnelle, 
y trouvant un regard éclairant et com-
préhensif sur les événements. J’ai tou-
jours été fasciné de voir à quel point 
nous sommes sujets aux lois de la na-
ture et j’ai eu recours à cette approche 
notamment dans la difficulté, où j’y ai 
trouvé les plus grands ressorts. Il y a 
deux ans, j’avais déjà écrit deux livres 
et j’étais dans une démarche de recon-
version professionnelle. Je cherchais 
à faire quelque chose à la fois qui me 
ressemble vraiment et qui croise mes 

différentes compétences. Là m’est ve-
nue l’idée et l’envie de décrire ces lois 
de la nature qui m’enthousiasment 
profondément et avec lesquelles la vie 
devient beaucoup plus légère. Elles 
sont au nombre de 7 : se connecter 
à la source, créer, partager, oser, faire 
confiance, vivre l’instant, se reposer. 
Autant d’invitations de l’univers à 
s’épanouir et à prospérer et qui s’ap-
pliquent à toute entité vivant dans 
l’univers, être humain, famille, entre-
prise.

par NATHALIE PETIT

Astrophysicien de formation, puis ingénieur et  
professeur de Kundalini yoga, Hervé Bellut a partagé sa vie 

entre science et spiritualité. Initié très jeune à la méditation, 
il a mis en pratique, toute sa vie, des lois de l’univers  

qu’il a « formalisées » dans un ouvrage intitulé  
« les 7 invitations de l’univers ». Bien plus qu’un livre, c’est 

un véritable outil et une sagesse qui nous offre des pistes 
d’épanouissement individuel et collectif.

Rencontre avec Hervé Bellut

Vivre
en HARMONIE

avec les lois
de l’univers
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Voulez-vous dire qu’il suffit de suivre le vent 
de l’univers pour être guidé vers l’épanouis-
sement ?
D’une certaine façon, ces 7 invitations de l’uni-
vers sont comme un vent, un souffle solaire qui 
nous envoie ses impulsions. Elles ont fonction-
né universellement de l’atome jusqu’aux étoiles, 
et s’appliquent à nous, à vous. Si nous mettons 
une voile et que nous nous laissons porter par 
ce vent qui a amené l’épanouissement dans 
tout l’univers, nous allons nous-mêmes y être 
conduits aussi simplement que cela, en appre-
nant à lâcher notre mental qui a tendance à 
nous freiner. À chacun de conscientiser ces 7 
invitations, à chacun de se les approprier, et 
alors oui, on va exalter l’instant présent plutôt 
que le subir. En apprenant à ressentir et à être 
en phase avec ces impulsions que l’univers nous 
envoie, nous allons accompagner l’univers dans 
son dessein.

S’appuyer sur la science, sur le fonctionne-
ment de l’univers pour inspirer et nourrir 
une forme de spiritualité, est-ce aussi une 
façon pour vous de toucher des publics plus 
« cartésiens » ?
En partie. Je suis effectivement animé de ce 

désir de proposer des ouvertures aux personnes 
qui sont légitimement attachées à leur raison-
nement intellectuel, de les ouvrir à de nouvelles 
dimensions tout en respectant le cadre qui 
est le leur. Pour ce qui me concerne, j’ai tou-
jours été passionné de science - je suis titulaire 
d’un DEA en astrophysique - et de spiritualité 
puisque je pratique la méditation depuis l’en-
fance. Je les ai menées en parallèle. Un jour, 
et c’est assez récent, il s’est créé un pont entre 
les deux. On a entendu de plus en plus parler 
dans les milieux de l’éveil spirituel de notions 
qui m’étaient connues de par mes études scien-
tifiques, comme les vortex, puis la physique 
quantique. Des tas de gens se sont appropriés 
cela et partant d’une volonté de simplification, 
beaucoup d’erreurs ont été dites sur le sujet qui 
ont pu aussi décrédibiliser, aux yeux de certains, 
ces milieux dits de l’éveil.
D’un autre côté, j’ai longtemps travaillé dans 
l’industrie aéronautique et j’y ai vu, par-de-
là la protection du raisonnement intellectuel, 
beaucoup de souffrance. Parler un langage 
scientifique est une manière de permettre à 
ces personnes de s’ouvrir à des domaines qui 
pourraient les aider, mais aussi de faciliter les 
échanges avec les milieux du développement 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

Fractale de Stephen 
John Purnell.

(S
hu

tt
er

st
oc

k 
©

 D
an

gl
es

)



Février / Mars 2016 │ SAcrŒe PlAnŒte n° 7434

personnel ou du développement durable parfois en 
position de rejet vis-à-vis d’elles. Ayant la chance 
d’avoir cette double compétence, j’ai envie de 
montrer qu’il n’y a pas d’incompatibilité entre in-
tellect et épanouissement personnel. Par exemple, 
dans mon livre, j’utilise le mot énergie à double 
sens : dans son sens physique mesuré en joule 1 et 
dans son acceptation énergétique mais, dans ce cas, 
je la mentionne en italique. Je me permets ainsi de 
passer d’un monde à un autre en précisant dans 
quel monde je me situe, une rigueur qui légitime 
l’invitation.

Votre première invitation de l’univers consiste 
à se reconnecter à la source. Cette invitation 
peut sonner comme une évidence, un besoin, 
mais comment y parvient-on ? N’est-ce pas 
tout un programme en soi ?
C’est une gigantesque invitation, et à elle seule, elle 
représente tout un processus. Nous avons en cha-
cun de nous un programme qui nous confère une 
réceptivité particulière à l’harmonie dans le monde 

Première invitation :  
SE RECONNECTER À LA SOURCE
L’univers s’est créé sur une inten-
tion, une puissance créatrice et 
à tous les niveaux de complexi-
fication de ses formes, l’énergie 
s’épanouit dans l’harmonie de sa 
création. Nous avons tous cette 
possibilité, en tant qu’humains fai-
sant partie de cet univers, de nous 
y reconnecter, de ressentir cette 
harmonie qui est à notre source et 
c’est le sens de cette première invi-
tation. La manière d’y parvenir est 
individuelle, que ce soit par la mé-
ditation, la marche, la pratique d’un 
art, la musique, la prière. À chacun 
sa propre manière de ressentir et de 
se reconnecter à la source.

Deuxième invitation :  
CRÉER, INNOVER
L’univers n’arrête pas de créer de manière 
constante. Et, très souvent, les scénarios 
mènent à des morts programmées. Mais 
la vie est d’une telle inventivité qu’elle 
parvient à se maintenir sous de nouvelles 
formes. Nous-mêmes créons en perma-
nence et cela commence par nos pensées. 

Cette invitation forte de l’univers nous 
incite d’abord à prendre conscience du fait 
que nous créons à tout instant et, naturel-
lement, ceci nous encourage alors à dépas-
ser nos peurs pour oser être encore plus 
créatif et explorer ce qui ne l’a pas encore 
été. Encore faut-il que cela se fasse dans le 
mode d’expression naturel correspondant 
à chacun. Pour cela, il est recommandé 

d’aller explorer nos potentialités 
et de trouver leurs voies naturelles 
d’expression.

Troisième invitation :  
PARTAGER, COMMUNIQUER
Tous les processus dans l’univers 
se déroulent de manière collabo-
rative, jamais de manière isolée. 
L’univers nous invite donc à oser 
aller vers les autres, à entrer en re-
lation même si cela demande par-
fois du courage et des efforts.

Quatrième invitation :  
OSER, PERSISTER,  
S’INDIVIDUER
Il n’y a pas deux grains de sable ni 
deux flocons de neige identiques 
dans la nature. Du fait de la pres-
sion sociale, nous avons tendance 

à copier nos comportements les uns sur les 
autres. Mais si nous voulons développer nos 
potentialités, nous nous heurtons au fait 
que notre soi nous demande quelque chose 
qui est différent des autres.

Cinquième invitation :  
FAIRE CONFIANCE
Quand on étudie l’histoire de l’univers du 

Les 7 invitations de l’univers

1 - Le joule : unité  de mesure pour quantifier l’énergie, le travail et la quantité de chaleur. 

La crise d’adolescence et la 

distanciation avec les parents fait 

partie d’une loi de la nature. 

La roue des 7 invitations.
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à laquelle nous avons tous la faculté de nous re-
connecter. Pour ce faire, il existe de très nom-
breux chemins, certains empruntent la musique, 
la danse, la peinture, la méditation ou la marche 
tout simplement. Je dirais que se reconnecter à la 
source, c’est faire ce qui correspond, ce qui vibre 
en phase avec son soi profond, mais il est vrai que 
c’est tout un programme, d’où l’intérêt de faire 
parfois des stages ou d’apprendre à écouter son 
inconscient.
Cette invitation est véritablement centrale. Plus 
on sait se reconnecter régulièrement à sa source, 
plus on va être juste et vivre les six autres invi-
tations de façon tout à fait « automatique ». Être 
connecté à sa source est un ancrage à trouver 
dans chaque instant un peu comme la médita-
tion. Lorsque j’ai commencé à la pratiquer, il y 
a 40 ans, on nous disait de ne pas introduire la 
méditation dans notre vie, mais de faire de notre 
vie une expérience méditative. C’est cela qui est 
important. Il ne s’agit pas tant d’être capable de 
méditer dans sa chambre face à un autel au calme 

mais de trouver cette sérénité tout le temps y 
compris dans la vie active quand on est confronté 
à des sources de tension, voire de stress. La vie 
devient alors méditative. Se connecter à la source, 
c’est aussi cela, se créer un ancrage dans l’ici et 
maintenant.

Que ce soit faire confiance, partager ou 
encore vivre l’instant présent, ce sont des en-
seignements que nous donnent les traditions 
spirituelles. Quelle est la singularité de votre 
approche ?
Je dirais que ce que je vis et propose est une spi-
ritualité occidentale. Je m’explique. J’ai grandi 
dans une famille engagée dans une démarche 
de recherche spirituelle. À 12 ans, j’ai suivi pen-
dant une douzaine d’années l’enseignement d’un 
maître indien, et principalement des techniques 
de méditation, parfois assez hermétiques pour les 
Occidentaux. J’entendais les adultes ne rien com-
prendre à la méditation et dire que ce serait bien 
qu’un jour il y ait un initiateur occidental… Ce 
qui est arrivé. Et de dire à nouveau : ce serait bien 
qu’un jour il y ait un initiateur français… et il y a 
en eut un, évidemment. Tout cela pour montrer 
que nous, Français, sommes avant tout des en-
fants de Descartes. Nous fonctionnons d’abord et 
avant tout dans l’intellect et je le constate chaque 
jour dans les cours de yoga. La singularité de 
mon approche est de tenir compte de ce fonc-
tionnement et de cette imprégnation culturelle.

Selon cette spiritualité occidentale, comment 
comprendre la 5e invitation : faire confiance ?
S’agissant de la confiance et de la foi dans une 
dimension transcendante, on nous a proposé 
pendant des siècles de croire à des dogmes. Nous 
avions le droit d’être logiques pour tout un tas 
de choses sauf pour certains miracles, ce qui n’est 
forcément pas facile à vivre sur le plan intellec-
tuel. Encore aujourd’hui, d’un côté la société 
nous demande d’être intelligents et d’un autre, 
d’accepter sans réfléchir des tas de choses et avoir 
confiance en elles.
Mais à bien regarder l’univers, l’ajustement des 

Big Bang jusqu’à aujourd’hui, il y a beau-
coup d’étapes qu’on sait modéliser. De 
nombreux scientifiques ont montré que 
si on ne devait s’appuyer que sur le ha-
sard, l’univers devrait être des milliers de 
fois plus vieux que ce qu’il est pour avoir 
atteint ce niveau de complexité. Cette 
invitation nous propose de reconsidérer 
la place du hasard en donnant davantage 
d’importance au sens de ce qui nous arrive 
en ayant confiance dans notre capacité à 
le saisir.

Sixième invitation :  
VIVRE L’INSTANT PRÉSENT
Cette invitation paraît évidente pour tous 
les règnes de la nature sauf pour l’humain. 
Comment concilier notre faculté à com-
prendre les choses et vivre dans la quié-
tude ? C’est tout l’objet de cette invitation : 
accepter la vie telle qu’elle est, sans se 
tourmenter inutilement, mais sans pour 
autant se déresponsabiliser et arrêter 
d’agir, ce qui rend cela très subtil.

Septième invitation :  
SE REPOSER
Tout dans l’univers est équilibré. Il y a 
un temps de repos qui est équivalent au 
temps moteur, mais nous l’oublions, on 
culpabilise même ! Savoir se reposer, oser 
s’écouter, un acte bien plus puissant qu’il 
n’y paraît au premier abord.

L’enseignement de 
l’univers est 

extrêmement aidant 
car il est basé sur 

l’erreur sans 
laquelle rien 

ne pourrait exister. 
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constantes des lois de la physique est tel 
qu’une modification, même infime, condui-
rait à un univers stérile. Cet ajustement est tel 
qu’il y a une sorte d’harmonie et que le ha-
sard n’est pas aussi aléatoire que cela… nous 
conduisant à penser que la vie est un miracle. 
Quand on connaît les études faites par C.G. 
Jung et Wolfgang Pauli 2 sur les synchronici-
tés, quand on sait que Bohr 3 avait un fer à 
cheval à l’entrée de sa maison et que le yin/
yang figurait sur son blason, on peut déve-
lopper une confiance dans le fait que chaque 
chose à un sens. Cette confiance-là est com-
patible avec mon intellect contrairement à ce 
qui est transmis dans les Écritures. L’approche 
est alors différente et s’exprime par une forme 
de guidance intérieure qui rend plus facile 
l’acceptation des événements de notre vie et 
qui nous incite à avoir confiance en notre ca-
pacité à saisir le sens de ce qui nous arrive.

L’existence d’un Dieu est-elle compatible 
avec votre approche de l’univers ou est-ce 
un sujet que vous n’abordez pas ?
Dans mon livre, je parle d’un Grand Orga-
nisateur des Synchronicités et Coïncidences 
( GOSC ). À dessein, je n’utilise pas le mot 
Dieu qui n’est pas exempt de toute conno-
tation. Ma conviction est extrêmement pro-
fonde, dans le fait qu’il y a une guidance, que 
je peux la suivre et même qu’il existe quelque 
chose après cette vie. Mais elle est basée d’une 
part, sur ma connaissance de l’univers et, 
d’autre part, sur le doute. À mon sens, toute 
foi a besoin du doute sans lequel les certitudes 
conduisent à toutes les dérives imaginables.
Je suis sensible aux propos de Marc Halévy 4 
qui évoque dans son livre « Un univers com-
plexe, l’autre regard sur le monde » l’existence 
d’une intention de l’univers, celle de s’accom-
plir en plénitude c’est-à-dire d’aller au bout 
de tous ses potentiels et de réaliser tous ses 
possibles.

Hervé Bellut a une ap-
proche particulièrement 
intéressante vis-à-vis 
de la planète et des 
désastres écologiques. 

Les catastrophes environnemen-
tales sont quotidiennes et s’il est 
louable de prendre conscience des 
problèmes écologiques, ils sont 
une source considérable de stress.
« Oui, nous avons pourri la planète. 
Oui, il faudrait un miracle… pour que 
la vie telle que nous la connaissons 
continue », explique l’auteur, « mais 
des miracles il y a en eu plein et 
ils nous ont amenés jusqu’ici. Or, 
nous avons tendance à regarder 
toutes les circonstances néces-
saires pour que ça continue, si 
l’électricité ne fonctionne plus, 
plus rien ne marche, etc. Il suffirait 
d’un tremblement de terre, d’un 
tsunami ou d’une guerre pour que 
tout s’écroule.
L’humanité dans son ensemble 
jouit d’un niveau de complexité 
extrême. Ne serait-elle pas ajustée 
par un principe organisateur bien 
supérieur ? Hors contexte, nous ne 
parviendrons pas à faire fonction-
ner l’humanité. Alors, c’est vrai que 
nous arrivons à des ruptures. Il y 
en a déjà eu beaucoup. L’univers 
est allé en permanence dans des 
impasses mais il a trouvé des so-
lutions.
Prenons l’exemple de la chenille. 

Imaginez que vous êtes une cel-
lule de la chenille comme nous 
sommes une cellule de la terre, 
nous n’aurions pas plus de vision 
et de compréhension de la terre 
dans son ensemble que la cellule 
de la chenille peut avoir une com-
préhension de la chenille elle-
même.
Quand celle-ci s’arrête de manger, 
la cellule panique, elle va voir ses 
congénères et s’interroge. Que se 
passe-t-il ? Tout s’arrête ! La che-
nille ne bouge plus, elle n’a jamais 
connu cela et se retrouve dans un 
enchevêtrement de fils. Et la Terre 
a déjà réalisé tant de miracles 
auparavant. Aujourd’hui, de nom-
breux indicateurs sont en train de 
passer au rouge mais pourquoi 
devrions-nous nous stresser 
énormément ? Finalement, ce 
n’est pas plus entre nos mains 
que ça ne l’est entre les mains 
d’une seule cellule de la chenille. 
Bien sûr, nous avons intérêt à 
persévérer dans nos actions en 
faveur de l’écologie ; moi-même je 
pratique les déplacements à vélo 
depuis toujours. Pour autant, nous 
n’avons pas toutes les réponses car 
nous sommes face à un change-
ment de paradigme qui annonce 
une métamorphose. Alors, comme 
l’univers, vi-
vons l’instant 
présent. »

DÉSASTRES ÉCOLOGIQUES :  
ne pas stresser outre mesure

2 - Wolfgang Ernst Pauli (1900-1958) est un physicien 
autrichien connu pour sa définition du principe d’exclu-
sion en mécanique quantique, ce qui lui valut le prix 
Nobel de physique de 1945. 

3- Niels Henrik David Bohr (1885-1962) est un physicien 
danois. Il est surtout connu pour son apport à l’édific-
ation de la mécanique quantique, pour lequel il a reçu 
de nombreux honneurs, notamment le prix Nobel de 
physique de 1922.

4- Marc Halévy est conférencier et auteur. Il tisse sa 
compréhension du Devenir avec ses trois activités 
: systémique (étudie les sciences de la complexité 
et fait de la recherche théorique fondamentale sur la 
physique des processus), noétique (application de la 
physique des processus à l’évolution du monde hu-
main et, spécialement, au changement de paradigme, 
entre autres le passage de l’économie industrielle à 
l’économie de l’immatériel) et enfin mystique (question 
du “sens”, a étudié la philosophie et l’histoire des 
religions).

Chenille.

Hervé Bellut a créé en 2005 
l’association Bus Cyclistes : 

www.buscyclistes.org. 
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La quatrième invitation serait, selon vous, 
un pivot. Qu’a-t-elle donc de si particulier ?
Tout est parti de cette quatrième règle : oser, 
persister, s’individuer 5, tout simplement parce 
que c’est dans les moments difficiles que je suis 
allé chercher dans les lois de la nature des res-
sources pour y faire des parallèles avec ma vie 
et les turbulences que je traversais. Nous aime-
rions tous demeurer constamment connectés à la 
source, créer et partager. Nous serions dans un 
état de béatitude quasi permanent. Sauf que la 
vie nous confronte à l’adversité. Nous sommes 
soumis à diverses pressions sans lesquelles nous 
n’avancerions plus. Tout est alors question de do-
sage, d’équilibre, d’audace et de persévérance. Et 
d’oser nous confronter à la peur de nous tromper. 
Là encore, l’enseignement de l’univers est extrê-
mement aidant car il est basé sur l’erreur sans la-
quelle rien ne pourrait exister. Quand nous nous 
autorisons à nous tromper, nous pouvons ajuster 
notre comportement, notre trajectoire et conti-
nuer d’avancer. Enfin, la notion d’individuation 
empruntée à Carl Gustav Jung évoque ce che-
minement d’oser devenir soi-même en suivant sa 
propre cartographie, sa légende personnelle.

Vous évoquez la difficulté de persister sur la 
voie qui est la nôtre. Ne peut-on attendre un 
peu plus de fluidité dans nos parcours ?
Si, bien sûr. Tout dépend de notre évolution per-
sonnelle. Tant que nous n’avons pas entrouvert la 
boîte de Pandore dans laquelle sont renfermées 
nos souffrances, nous avons très peur d’être tou-
chés par des émotions qui en découlent. Ça peut 
être violent lorsque nous engageons ce travail 
mais quand on l’a déjà bien entrepris, on est au 
contraire reconnaissant envers nos émotions en 
sachant qu’elles vont justement nous permettre 
d’évoluer.
Je parle surtout de la notion de persistance dans 
son parcours, même si tout système a tendance 
à s’opposer à toute perturbation extérieure. La 
nature n’abandonne jamais, elle ne se décourage 
pas d’un rejet initial qui est le principe universel 
normal d’inertie.
Connaître les lois de l’univers permet de prendre 
du recul et si l’acteur en nous a envie de baisser 
les bras, le spectateur peut observer, comprendre 
ce qui se passe et nous encourager à poursuivre.

En quoi le fait de connaître ces 7 invitations 
vous a-t-il aidé dans votre vie personnelle ?
Je vais pendre un cas précis. J’ai vécu une sépa-

À propos de
Hervé 
BELLUT

Hervé Bellut s’intéresse depuis 
très longtemps à la psychologie 
et aux comportements humains. 

Initié dès son enfance à la 
méditation, il a suivi plusieurs 

courants de développement 
personnel, dont la psychanalyse, 

la psychologie des profondeurs 
et les thérapies de groupe. Astro-
physicien de formation et ancien 

ingénieur dans l’industrie aéro-
nautique, il enseigne le yoga et 

anime des groupes de dévelop-
pement personnel. Il s’adresse 

également à l’entreprise en tant 
que consultant en « cohésion 

d’équipe » et « gestion du stress » 
( www.cohesence.fr ). Auteur de 

« l’Éveil des Consciences » et 
« De la voiture au vélo ».

5 - Le verbe individuer se rapporte à l’individuation qui est 
un concept-clé de la psychologie analytique de Carl 
Gustav Jung. Il s’agit du processus de création et de 
distinction de l’individu. Vers la fin de sa vie, Jung le 
définissait ainsi : « J’emploie l’expression d’individua-
tion pour désigner le processus par lequel un être 
devient un in-dividu psychologique, c’est-à-dire une 
unité autonome et indivisible, une totalité. »

se reconnecter 
à la source
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ration comme il en arrive régu-
lièrement. Elle était nécessaire 
et inéluctable pour que les deux 
personnes, moi et mon meil-
leur ami, puissions grandir et 
atteindre notre état adulte. Des 
tensions ont commencé à surgir 
entre nous et connaître ces lois 
de l’univers m’a permis de les 
comprendre et de les accepter 
comme une part naturelle du 
processus. En effet, pour que 
nous parvenions à nous séparer, 
il fallait que s’installe une force 
qui nous permette de nous 
éloigner, qui est alors vécue 
comme une force de répulsion 
entre nous, sinon nous serions 
tout le temps restés accrochés. 

Et c’est la même chose qui se produit à l’adoles-
cence entre les parents et leurs enfants. Cet éloi-
gnement inévitable entraîne des tensions qui 
ne sont pas dues à un manque d’amour, mais 
simplement à une loi de la nature. Quand nous 
comprenons ces phénomènes, nous pouvons les 
vivre dans la conscience, avec plus de recul et 
c’est en ce sens que c’est aidant.

Quelles répercutions avez-vous eu dans 
votre vie par le simple fait de formuler ces 
invitations et de les organiser sur une roue ?
Effectivement le fait d’avoir formalisé ces invita-
tions m’aide beaucoup aujourd’hui, en particu-
lier avec la roue des 7 invitations ( voir schéma 
p. 34 ). Nous avons tous tendance à être focali-
sés sur le demi-cercle dynamique de la roue, à 
savoir : créer, communiquer, partager, oser, sor-
tir de sa zone de confort, trois phrases qui cor-
respondent à l’inspir. Mais je m’apercevais que 
je perdais au fur et à mesure de l’efficacité. La 
roue m’a permis de comprendre pourquoi. Car 
la mienne était « voilée »… J’ai pris conscience 
de la nécessité de l’équilibrer et de redonner de 
l’importance au fait de se détendre, de se reposer, 
de lâcher prise et de se laisser guider, ce qui est 
beaucoup plus confortable. Tirer sur une plante 
pour la faire pousser plus vite ne l’a jamais ai-
dée ! Le fait d’avoir formalisé ces 7 invitations 

m’a permis de rééquilibrer les phases d’inspir et 
d’expir. Cette roue m’apporte de la quiétude au 
quotidien. Depuis un certain temps, j’ai laissé 
les brides de mon char à GOSC qui est beau-
coup plus intelligent que moi. Savoir que tout 
a un sens et accepter de vivre ce qui a besoin 
d’être vécu apporte beaucoup d’apaisement.
Cette roue nous invite à trouver le juste niveau 
pour la faire tourner correctement, dans la flui-
dité, pour prendre une image empruntée à la 
physique, selon un écoulement laminaire 6 et 
non turbulent ( associé à des perturbations du 
flux ).

Vous avez l’habitude d’intervenir sur des 
thématiques telles que la cohésion d’équipe 
ou la gestion du stress. Envisagez-vous 
d’utiliser cet outil en entreprise ?
Pour l’instant, les ateliers que je dispense se 
destinent aux particuliers afin de s’approprier 
l’outil. Mais l’entreprise, comme toute enti-
té de l’univers, est soumise à ces 7 invitations. 
J’adapte actuellement la méthode pour la rendre 
applicable à l’entreprise car je suis convaincu, en 
effet, que cet outil va apporter quelque chose de 
vraiment novateur. 

NATHALIE PETIT

POUR ALLER PLUS LOIN

• www.yogatoulouse.org et
herve.bellut@yogatoulouse.org.

 
BIBLIOGRAPHIE

EN VENTE À

SACRÉE PLANÈTE
• Les 7 invitations de l’univers, S’épanouir 

en harmonie avec les lois de la nature - 
( 2015 ).

• L’éveil des consciences, 
Transition vers une 
nouvelle ère, une ( r )
évolution en marche - 
( 2012 ). 

À TROUVER D’OCCASION OU CHEZ
VOTRE LIBRAIRE
• De la voiture au vélo, en route vers le 

changement ( Éditions Dangles 2011 ).

Ateliers 

« VIVRE LES  
7 INVITATIONS 
DE L’UNIVERS»

Dimanche 10 avril 2016 
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6 - Dans un écoulement 
laminaire, deux parti-
cules fluides voisines 
à un instant donné 
restent voisines aux 
instants suivants. A 
l’inverse si l’écoulem-
ent devient turbulent, il 
n’y a plus d’organisa-
tion apparente.

Partager, communiquer et 
faire confiance - Le record du 
monde du plus grand nombre 
de personnes en chute libre 
avec 138 parachutistes 
formant un flocon de neige, à 
une vitesse de 354km/h.
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